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Le château 

Les parties les plus anciennes du château datent du XIVème siècle, peut-être de la fin du XIIIème siècle. Il est habituel 
ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 5ŀǳǇƘƛƴŞ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŀǊŎƘŀƠǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ à cette époque, et même plus tard.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ bƻǊŘκhǳŜǎǘ ŦƭŀƴǉǳŞ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊ 
Ŝƴ ǘǳŦΣ ōƛŜƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭƭŞΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ŎƻǳǊƻƴƴŞ ŘŜ 
mâchicoulis dont il ne reste que les consoles à trois assises de 
tuf. Elles supportaient un ancien chemin de ronde dont on 
retrouve aussi les anƎƭŜǎ ŀǊǊƻƴŘƛǎΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƛǘ-il ici de la base de 
ǘƻǳǊǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Κ  
Les trois étages de la tour sont voûtés et seule une ouverture, 
un "trou" visible dans la voûte du premier niveau, permettait 
ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǳȄ ŞǘŀƎŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ Ł Ǿƛǎ Řǳ 
XVIème siècle. 

Les meurtrières situées sur le mur contre la tour sont 
ŘΩŞǇƻǉǳŜΦ ! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ǘǊŀŎŜ ŘΩǳƴŜ 
ancienne fenêtre à meneau avec coussiège qui pourrait dater 
du XVème siècle. 
 

 

 

 

 

 

La tour située sur la façade Sud/Est est aussi du XIVème siècle. 
Elle comporte au niveau du sol une chapelle castrale éclairée 
par une baie géminée en molasse. Le plafond est voûté en 
blocs de tuf bien taillés. Le petit autel encore en place est 

orné de la croix des Hostun et date du XVIIème siècle. Des peintures dont on voit encore les traces décoraient la 
ŎƘŀǇŜƭƭŜΦ !ǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊΣ ŎƾǘŞ ŎƻǳǊΣ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ŎƛƴǘǊŞŜ Řǳ 
XIVème siècle. 

Château façade sud-est en 1994 



 

 

 

 
 
±ǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ  
en 2015 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Château coté tour  
en 2015 

 
 
 
 
 
 
 

 



Château coté façade sud-est en 2015 



Eƴ мппл WŀŎǉǳŜǎ ŘΩIƻǎǘǳƴ ŞǇƻǳǎŜ .ŞŀǘǊƛȄ ŘŜ /ƭŀǾŜȅǎƻƴ ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǎƻƴ ƴƻƳΦ [Ŝǎ Iƻǎǘǳƴ-/ƭŀǾŜȅǎƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ł 
Claveyson et sont donc moins présents à Hostun. 
[Ŝ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ Iƻǎǘǳƴ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƛƴŎŜƴŘƛŞ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ [ƻǳƛǎ ŘΩIƻǎǘǳƴ 
όƳƻǊǘ Ŝƴ мрнфύΦ Lƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘƻǳǊǎΦ Lƭ Ŧǳǘ 
ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇŀǊ tƛŜǊǊŜ ŘΩIƻǎǘǳƴΣ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ŜƴǘǊŜ мррл Ŝǘ мррсΣ Ǉƭǳǎ 
résidentiel, tout en restant un château fort avec des murs très épais et 
très hauts. Il existe un acte de transaction entre le château et les 
habitants du village pour la construction du château daté du 4 août 1550.  
On retrouve effectivement de cette époque, des ouvertures plus larges, 
ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ Ł ǾƛǎΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ les aménagements visibles de la cour 
intérieure. Les linteaux des portes en pierre blanche sont ornés de 
blasons des Hostun et des Claveyson. Ces portes sont datées de 1550.  

Pendant les guerres de religion, en 1575, le château ne fut pas détruit. Il fut assiégé par Glandage, ami du baron 
des Adrets, et ce fut un échec pour les protestants. En 1576, les protestants reviennent, assiègent le château, et le 
prennent. Ils furent forcés de se rendre par Bertrand de Gordes, lieutenant général du Roi en Dauphiné. 
[ŀǳǊŜƴŎŜ ŘΩIƻǎǘǳƴ-Claveyson, mariée en 1615 avec Hugues de Lionne, hérite de la branche à la mort de son frère. 
5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘŀǘŜǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΦ [Ŝǎ ŦŀœŀŘŜǎ bƻǊŘκ9ǎǘ Ŝǘ bƻǊŘκhǳŜǎǘ ǎƻƴǘ 
percées de fenêtres à meneaux, en molasse tirant plus sur le vert, aux moulures plus « sèches », caractéristiques 
du XVIIème siècle. 
Dans la cour intérieure, les trois arcades en molasse dont la construction a certainement réduit la surface de la 
chapelle semblent aussi de la même période. Au-dessus du pilier de gauche un blason en molasse très abîmé 
porte dans la partie supérieure les armes des Hostun (la croix) ainsi que celles des Claveyson (les clés disposées en 
ŘƛŀƎƻƴŀƭŜύΣ ƭŜ ōƭŀǎƻƴ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƛƭƛŜǊ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ [ionne. Le mur monté au-dessus des arcades 
ǊŜŘƻǳōƭŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƳǳǊ Řƻƴǘ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜΣ ƭŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ Řƻƴƴŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳƭƻƛǊΦ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                     En 2015 

 
 

 

 

 



/ŀƳƛƭƭŜ ŘΩIƻǎǘǳƴ, vicomte de Tallard, issu de la branche de la BaumeΣ ŀŎƘŝǘŜ Ŝƴ мтмо ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ ŘΩIƻǎǘǳƴ ŀǳȄ 
Lionne. Il fit ériger ses terres en duché-pairie en 1715. Ce duché-pairie comprenait Hostun, Eymeux, La Baume, St 
bŀȊŀƛǊŜΣ {ǘ Wǳǎǘ ŘŜ /ƭŀƛȄΣ ƭŀ aƻǘǘŜ CŀƴƧŀǎΣ {ǘ ¢ƘƻƳŀǎΣ {ǘ WŜŀƴΣ hǊƛƻƭΣ {ǘ aŀǊǘƛƴ ƭŜ /ƻƭƻƴŜƭΦ /ŀƳƛƭƭŜ ŘΩIƻǎǘǳƴ ŘŜ 
Tallard avait donc réussi à reconstƛǘǳŜǊ Ŝƴ мтмр ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩIƻǎǘǳƴΣ ǇŀǊǘŀƎŞ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·LLLème siècle. 

9ƴ мтнрΣ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ŘΩIƻǎǘǳƴΣ /ŀƳƛƭƭŜ ŘΩIƻǎǘǳƴ ŘŜ [ŜǎŘƛƎǳƛŝǊŜǎ Ŝǘ Řǳ /ƘŀmpsaurΣ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ŘΩIƻǎǘǳƴΣ ǇŀƛǊ 
Ŝǘ ƳŀǊŞŎƘŀƭ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩIƻǎǘǳƴ ŀǾŜŎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŎƘŃǘŀƛƎƴŜǊŀƛŜ Ŝǘ ƧŀǊŘƛƴΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŜǊǊŜ ζ en la 
Mottaite », ou « Champ du Maître », un moulin (petit), serve et pré à la combe Saint-Martin. Il possédait aussi 
deux maisons et deux granges, la grange des Prés et la grange des Diacques, des terres aux Jabelins ou « pré des 
Abbés », totalisant trente-huit articles dans le parcellaire dΩHostun, de 1724.  
Il fut élevé au titre de Duc, puis nommé au Conseil de Régence, et sous Louis XV, Ŝǎǘ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘΩ9ǘŀǘ Ŝǘ tǊŞǎƛŘŜƴǘ 
ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎΦ 

!ǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞŎŝǎ ŘŜ aŀǊƛŜ WƻǎŜǇƘ ŘΩIƻǎǘǳƴ Ŝƴ мтррΣ Ŧaute de descendants mâles, sa nièce Marie Françoise Camille 
qui avait épousé un de Sassenage hérita Řǳ ŘǳŎƘŞ ŘΩIƻǎǘǳƴΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŎƻƴŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ Řŀƴǎ 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǉǳƛǎŜ, Řŀƴǎ ƭŜ ŘǳŎƘŞ ŘΩIƻǎǘǳƴ ŘǊŜǎǎŞ Ŝƴ мтрт Υ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴƎŜ ŘŜǎ tǊŝǎΣ 
ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ 5ƛŀŎǉǳŜǎΣ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ !ōōŞǎ ŀǳȄ WŀōŜƭƛƴǎΣ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ 
ŘΩhǳǾŜȅΣ ŎŜǳȄ ŘŜ {ŀƛƴǘ bŀȊŀƛǊŜ ŜǘŎΦΦΦ  

A sa mort, en 1786, ses 3 filles, Marie Françoise de Sassenage, épouse de Maugiron puis épouse de Bruc, Marie 
Justine de Sassenage, épouse de Talaru et Marie Françoise Camille de Sassenage, épouse de Bérenger, gérèrent 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ la fille ainée transmis le château à sa mort en 1795, à sa fille ainée, 
Marie Catherine Charlotte de Maugiron, qui le vendit le 20 septembre 1805, pour 15 600 francs tournois, soit 
environ 175 ллл ϵ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, à la famille Clément à Hostun.  
 

  
 
Vinrent ensuite les familles Duc en 1843, puis Bresson en 1921, Roche Marius en 1968, Pautrot Yves en 1977 et 
Haralamb Gérard vers 1988. 

 



 
 



 

Transcription 

N°6356                               _____________Vente__________ 

3 Complémentaire an 13, soit le 20 septembre 1805 

Napoléon par la grâce de Dieu et par les constitutions de la république, empereur des français à tous présents et à venir 
statuts 
Par devant François Chabert et son collègue, notaires au département de la Drôme à la résidence de Valence et Bourg les 
Valence, soussignés 
Fut présente Dame Charlotte Catherine Marie Françoise de Maugiron, veuve de M. Jean Frédéric de Veynes résidente au dit 
Valence. 
[ŀǉǳŜƭƭŜ ŀ ǾŜƴŘǳΣ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ǾŜƴŘ ŀǾŜŎ ǇǊƻƳŜǎǎŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ Ŝǘ ƎŀǊŀƴǘƛŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ Ł ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ 
du prix ci-ŀǇǊŝǎ Ŝǘ ŦǊŀƛǎ ŘΩŀŎǘŜΣ Ł M. Jean ClémentΣ ƭŀ ǊŜȅ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΣ ǊŞǎƛŘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIƻǎǘǳƴΣ ƳşƳŜ 
département, présent stipulant et acceptant les bâtiments du ci-ŘŜǾŀƴǘ ŎƘŃǘŜŀǳ Řǳ Řƛǘ ƭƛŜǳ ŘΩIƻǎǘǳƴ, ceux en dépendant 
cour entre deux terrasses, jardin, verger et fonds compris dans la ferme du dit château, tenu actuellement par Sieur Jean 
Vassieux lΩainé, négociant à Saint Nazaire en Royans, exploité par ledit Sieur Clément la rey pour le compte du dit Sieur 
VassieuxΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŜƴŀƴŎŜ Ŝƴ ǘƻǳǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎƻƛȄŀƴǘŜ-treize ares cinquante et un centiares (ou huit sétérés) 
plus ou moins suivant les matrices du role, et sans que pour le plus ou le moins il puisse être élevé aucune difficulté, 
ensemble les capitaǳȄ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀŘƛǘŜ ŦŜǊƳŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ƻǳ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭΩşǘǊŜ dans ledit chargé ou inventaire, soit avec ledit 
{ƛŜǳǊ ±ŀǎǎƛŜǳȄΣ ǎƻƛǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ŦŜǊƳƛŜǊ ŘǳǉǳŜƭ ƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŜǘƛǊŞǎ ǎƛ Ŧŀƛǘ ƴΩŀ ŞǘŞ ǎŀƴǎ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 5ŀƳŜ ǾŜƴŘŜǊŜǎse, 
ƴƛ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǾŜƴŘǳǎ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǎƻǊǘƛŜǎ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 
et passives et dépendances, le tout de la connaissance du dit Sieur Clément la rey pour les tenir comme dessus, ƴΩŞǘŀƴǘ 
compris rien de plus notamment aucuns droits ǎǳǇǇǊƛƳŞǎ ƻǳ ƴƻƴ ǎǳǇǇǊƛƳŞǎΣ ǾŜƴǘŜǎΣ ǇŜƴǎƛƻƴǎΣ ōƻƛǎΣ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ 
généralement de ce qui peut ou pourrait être relatif au dit château et ci-devant seigneurerie , mais seulement les objets ci-
devant spécifiés , desquels objets le Sieur Clément la rey acquéreur jouira propriétairement dès ce jour. 
Ladite vente est ainsi faite et passée moyennant le prix et somme de quinze mille francs tournois et six cents francs aussi 
tournois pour épingles lesquelles deux sommes ledit Sieur Clément la rey a tout présentement payé à ladite Dame de Veynes 
en espèces ayant cours au vu de nous dits notaire qui en quitte en forme les prix de ferme des effets vendus ayant été réglés 
avec ledit Sieur Vassieux et avŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŀŎǉǳŞǊŜǳǊ ǎΩŀǊǊŀƴƎŜǊŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ŀǾƛǎŜǊŀ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǎƻƴ ōŀƛƭ ǎŀƴǎ 
recours contre madame de Veynes, maintenant ladite dame de Veynes les effets vendus francs exempts de toutes dettes et 
hypothèques des impositions et charges foncières auxquels ils sont soumis inclus la présente année lesdites impositions et 
ŎƘŀǊƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛŜǊ ǎŜǊƻƴǘ ŀǳ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳŞǊŜǳǊΦ  
[Ŝǎ ŎƭŀǳǎŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜǎǘƛǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƛƴǾŜǎǘƛǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘǳƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳŜǎΣ ƭΩŀŎǉǳŞǊŜǳǊ ǎƻǳƳƛǎ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŜȄǘǊŀƛǘǎ 
des présentes à la vendeuse dans la quinzaine, ainsi les parties respectivement convenues et accepté généralement 
promettant obligeant soumettant renonçant. Dont acte fait et lu aux parties au bourg de Valence Ŝƴ ƭΩŞǘǳŘŜ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƧƻǳǊ 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴ ǘǊŜƛȊŜ ƭŀ ƳƛƴǳǘŜ ŘŜƳŜǳǊŞŜ ŀǳ Řƛǘ aΦ /ƘŀōŜǊǘ ǎƛƎƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƻǘŀƛǊŜǎΦ {ƛƎƴŞ Ł ƭŀ 
minute Maugiron Veynes, J. Clément et les notaires Pinet et Chabert. 
Enregistré à Valence le deux Vendémiaire an 14, reçu six cents quatre vingt six francs quarante centimes signé prisleau. 
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Etat du château en 1788 
Il est situé sur un coteau au- dessus et au couchant de lΩéglise. 
La porte principale ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-cour est au midi en pierre de taille blanche, la fermeture bois blanc doublée et 
clouée avec de gros clous taillés en pointe de diamants, en mauvais état. Elle exige quelques réparations. 
La maçonnerie et la pierre de taille sont en bon état. Le portail est couvert par un toit à deux pentes à tuiles 
creuses, dont la charpente en partie pourrie pourrait servir en refaisant le lattis à neuf et en changeant un 
chevron. 
A droite, en entrant est un puits construit en cailloux, la maçonnerie hors de terre est en tuf, la couronne portée, 
en pierre blanche, tuf et molasse. Elle exigera quelques réparations.  
hƴ ǇǳƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳŜ ƳƻƴǘŞŜ Ŝǘ ǎǳǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǇƛŜŘǎ ŘǊƻƛǘǎΣ Ŝƴ ōƻƛǎΦ [ŀ ŘƛǘŜ ǊƻǳŜ ƘƻǊǎ 
ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ł ǊŜŦŀƛǊŜΦ [Ŝ Ǉǳƛǘǎ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ǳƴ ǘƻƛǘ ǇƭŀŎŞ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƘƻǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΦ 
A gauche en entrant est un bâtiment formant un quarré long construit du midi au nord, au mur du levant grande 
porte en molasse en arc, les angles entièrement rongés et détruits. Le jambage à droite très dégradé. La dite 
ǇƻǊǘŜ ƴΩŀȅŀƴǘ ƴƛ ǎŜǳƛƭ ƴƛ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΦ 
Cette porte communique dans le tinalier où il y a un pressoir à deux vis avec une cuve à gauche. En entrant, petit 
réduit de forme circulaire construit en maçonnerie. Au milieu porte montée en tuf. La fermeture en bois blanc 
plus que mi-usée. 
Cette loge à pourceau est éclairée comme le tinalier par deux petites fenêtres en tuf. Celle de la loge a un petit 
cadre et une fermeture bois blanc. La loge est couverte par un plancher bois blanc, en mauvais état. 
5ŀƴǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ǳƴŜ ƭŞzŀǊŘŜ Řǳ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ōŀǎ Ł ōƻǳŎƘŜǊΦ [ΩŀƛǊŜ Řǳ Řƛǘ tinalier est en terre, point de plancher. (P25) 

Tinalier = vaste local qui servait à stocker les cuves, les pressoirs et l'ensemble du matériel nécessaire à la transformation du raisin en vin 

Dans la partie supérieure, le toit est à deux pentes soutenues par deux fermes, bois durΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ 
cassée sous le poinçon. Elle est soutenue par un étai qui parait placé depuis longtemps. Il faut le remplacer. 
Il y a au fait qui est cassée, elle ne porte plus sur le mur et il est très urgent de la remplacer. 
Lƭ ŦŀǳŘǊŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀƴƎŜǊ Ŝǘ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ǎƛȄ ŎƘŜǾǊƻƴǎΣ ƭŜ ƭŀǘǘƛǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎ Şǘŀǘ Ŝǘ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŜŦŀƛǘΦ 
[Ŝ Ŧŀƛǘ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎŀǎǎŞ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘŜƳŜǳǊŜ ǉǳΩǳƴ Χ ŘŜ ŦƻǊŎŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜǊ Ŝƴ ǘƻǘŀƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ŎƘŜǾǊƻƴǎ 
sont placés en 2 pieds 6 pouces et par conséquent à une distance trop éloignée pour la solidité. 
A la suite et au couchant est une porte également en molasse et les arcs, le jambage de la gauche détruits à 
réparer. La fermeture bois blanc plus que mi-usée. Il y a à changer quelques planches dans le bas pour la 
maintenir. 
Cette porte communique dans une pièce, autrefois écurie, servant à renfermer de la paille ; cette pièce est 
éclairée au nord par une fenêtre en molasse, autrefois grillée Τ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ƳƻƴǘŀƴǘǎΦ Lƭ ȅ ŀ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
pièce ni crèche, ni râtelier. 
[ΩŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ; anciennement il y avait un plancher supporté par quatre grosses pièces bois dur encore 
ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΦ 9ƭƭŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ǇƛŝŎŜǎΦ Lƭ ȅ ŀ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƘŜǾǊƻƴǎ ŘŜ 
ǉǳŀǘǊŜ ǇƻǳŎŜǎ ŘΩŞǉǳŀǊǊƛǎǎŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇƭŀƴŎƘŜǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ 
ŎŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇƭǳǎΦ 
Le toit est demeuré à deux pentes en très mauvais état. Le fait cassé en trois endroits, il est très instant de le 
remplacer. 
! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘ ŀǳ ŎƻǳŎƘŀƴǘ Ŝǎǘ ƭΩŞŎǳǊƛŜΦ [ŀ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜΣ ƭŜ 
ƧŀƳōŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ ǳƴ ǇŜǳ ŘŞƎǊŀŘŞΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊΣ ŘƻǳōƭŞŜ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜ ǇƭŀǘŜ Ł 
verrous Τ ƭŀŘƛǘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳǎŞe. (P26a) 
Neuf soliveaux soutiennent le plancher absolument vermoulu ; ces soliveaux sont supportés par une grosse 
poutre et celle-ci par un gros pilier bois dur posé sur un dé en pierre. 
[ΩŞŎǳǊƛŜ Ŝǎǘ ŞŎƭŀƛǊŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎΣ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΦ 5Ŝ ŎƘŀǉǳŜ Ŏôté de la fenêtre la crèche et le râtelier 
plus que mi-usé est en ƳŀǳǾŀƛǎ ŞǘŀǘΣ ƭΩŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘŜǊǊŜΦ 
[Ŝǎ ŘŜǳȄ ŞŎǳǊƛŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ǎƻƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳşƳŜ ǘƻƛǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ŦŜǊƳŜǎ ; la première 
est encore de service, la seconde est cassée à la portée dans le mur, de face sur la cour et est étayée dans cette 
partie par un pied droit à deux pieds du mur. Le reste de cette pièce peut être employé à autre usage, la troisième 
est cassée dans le milieu sous le poinçon. Il manque au poinçon une contre fiche et la ferme est étayée par un 
pied droit 
Les pannes et les chevrons en bois dur sont de service mais placés à trop grande distance, il y a quatre chevrons à 
remplacer et une sablière sur la largeur du bâtiment ci-après décrit ; le lattis hors de service est à refaire à neuf. 
Les deux fermes doivent être changées. 
A la suite toujours au couchant, est un vaste hangar fermé de mur au couchant et au midi ouvert sur la basse 
cour. 



Au nord ce hangar sert de filature de la soie et pour se procurer du jour au midi et au couchant on a fait 4 
ouvertures ou agrandi les fenêtres Τ ŎŜǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉƻƛƴǘ ŞǉǳŀǊǊƛŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ǉǳŜ ƭŜ ƳǳǊ ǎΩŞōƻǳƭŜΣ 
il faut pour le consolider, les revêtir en plâtre et y placer des linteaux. 
Le toit qui couvre ce hangar est demeuré à deux pentes soutenu par cinq pannes Τ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŎŀǎǎŞŜ 
dans le milieu et ne peut plus servir Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ Řǳ côté de la cour. (P26b) 
Le lattis est en assez bon état mais en repassant la panne, il faudra employer quelques planches et chevrons. 
[ΩŀǊşǘŜ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜ-ŦƛŎƘŜ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǊǘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ǇƭŀŎŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ƳǳǊ ǎΩŜƴ ŘŞǘŀŎƘŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ƴǳƛǊŜ Ł ƭŀ 
charpente du toit. Sur la cour et la saillie sur le mur de terrasse qui lui sert de clôture au couchant est une loge à 
pourceau. 
5Ŝ ŦƻǊƳŜ ŎŀǊǊŞŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Χ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ōƭŀƴŎ ǎŀƴǎ ǎŜǊǊǳǊŜ ƴƛ ǾŜǊǊƻǳΣ ƭŜ ǘƻƛǘ ŀ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŀȅŀƴǘ 
ǎƻƴΧ au midi. 
Vis-à-vis le bâtiment des écuries, au nord de la cour, est construit le château. La face du midi forme un carré où 
Ŝǎǘ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŎƛƴǘǊŞ ƭŜǎ ƧŀƳōŀƎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ ŘǳǊŜΣ ƭΩŀǊŎ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΦ 
[ŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ Řƛǘ ǇƻǊǘŀƛƭ ŀ ŘŜǳȄ ǾŀƴǘŀǳȄ Řƻƴǘ ƭŜ ŘƻǊƳŀƴǘ ǊŜƳǇƭƛǘ ƭŜ ŎƛƴǘǊŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ŀǊǊşǘŞ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ 
ōǊŀƴŎƘŜ ŘΩŀǊōǊŜ, ƭΩŀǳǘǊŜ est soutenu par deux gonds, deux verrous et une serrure, la fermeture à refaire, il faut 
tout au moins y ajouter quelques planches pour sΩŜƴ ǎŜǊǾƛǊΦ 
Le dessus du portail est entièrement découvert ; il y avait des meurtrières en tuf en partie démolie. 
Le mur qui est sans couronnement et entièrement découvert se dégrade chaque jour, les pluies ont détruits le 
parement dans la partie supérieure. 
A côté du portail à droite était une petite porte en molasse qui est murée et maçonnée depuis longtemps à moitié 
ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ƳǳǊΦ 
La cour proprement dite est close par le mur où est le portail du côté ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ŎƻǳǊ Řǳ ƳƛŘƛ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 
ŎƘŃǘŜŀǳ ŀǳ ŎƻǳŎƘŀƴǘ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀǳ ƭŜǾŀƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ǇƻǊǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ 
molasse. Au levant de la cour est une porte en pierre molasse dont le seuil est cassé. La fermeture bois blanc a 
une serrure à verrou en bosse, le bois de la fermeture hors de service. (P27a) 
Cette porte conduit au four au-devant duquel est un grand espace éclairé par une fenêtre en pierre molasse 
grillée par 3 montants et 3 traverses en fer ; cette pièce est voutée. A droite sont 2 fours, un grand et un petit ; le 
ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ōƻƴ ŞǘŀǘΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ƭŀ ƎƻǊƎŜ Ŝǘ ƭŀ voûte étant très détériorées. 
Au-devant et au-dessus de ce four, une grande cheminée. La souche soutenue par un grand arc en pierre molasse. 
Contre le mur de face donnant sur la cour est un corridor ou palier qui conduit à un escalier à quartier tournant 
en molasse et ensuite en briques toutes dégradées. Il est éclairé par deux fenêtres en molasse donnant sur 
ƭΩŀǾŀƴǘ-cour au couchant. 
A la 17ème marche est une porte en tuf sans fermeture. Cette porte communique dans un cabinet voûté éclairé 
par une fenêtre au midi ; ce cabinet forme un retour, en pierre au couchant éclairé du même coté, il sert 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǇƛƎŜƻƴƴƛŜǊΦ 
A deux marches au-ŘŜǎǎǳǎΣ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǘǳŦΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ōƭŀƴŎ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜ Ŝƴ ōƻǎǎŜ Ł ǾŜǊǊƻǳΦ 
Cette porte donne entrée dans une pièce au-dessus du four, éclairée sur la cour par une fenêtre en molasse sans 
fermeture et au levant par une autre fenêtre également en molasse, grillée mais sans fermeture ; le sous pied de 
cette fenêtre est en béton, le plancher supérieur à la française soutenu par deux poutres, le couchis en plancher 
bois sapin pourri par la pluie à des gouttières entièrement à refaire. 
9ƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŀǘƻǊȊŜ ƳŀǊŎƘŜǎΣ ƻƴ ŀǊǊƛǾŜ Ł ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘƻǳǊ Ŝƴ ǘǳŦ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ ǎŀƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƎƭŜ Řǳ ƳǳǊ Ŝǘ 
éclairée par deux petites fenêtres, la porte en tuf, le linteau en bois, sans fermeture. 
!Ǿŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘƻǳǊ ƻǳ ƎǳŞǊƛǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀƭƛŜǊ Ł ƭŀ ƎŀǳŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǘǳŦ Ŝǘ 
molasse, le seuil cassé, le linteau en bois est sans fermeture. (P27b) 
Cette porte communique dans un grenier carrelé et ayant des séparations ou cases en tuf et brique, la majeure 
partie détruite. Cette pièce est éclairée par une petite tour ou guérite parallèle à celle dont nous avons parlé. Le 
toit paraît bien entretenu, dans cette partie. 
hƴ ǎǳƛǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ƳǳǊ Ŝǘ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎΣ ƻƴ ŀǊǊƛǾŜ Ł ǳƴ ǇŀƭƛŜǊ ƻǳ ŎƻǊǊƛŘƻǊ Řƻƴǘ ƭŜ ǎƻǳǎ-pied est 
détruit ; à droite et au levant est une cloison en planche bois. La pièce dans laquelle est une porte dont le cadre 
est en bois blanc ; il y a point de fermeture ; cette porte donne dans une chambre éclairée au levant par une 
fenêtre grillée, le sous-pied en planche est absolument pourri. 
Au fond du corridor est un petit escalier en bois brut composé de cinq marches, dont il en manque une. 
! ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Řǳ Řƛǘ ŜǎŎŀƭƛŜǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǘǳŦ ŎƛƴǘǊŞŜ ; elle conduit dans une tour carrée, éclairée par deux 
fenêtres ovales en tuf ; le toit en forme de pavillon très usé ; un petit plancher au-dessous qui parait avoir été 
construit avec le toit sans couchis. 
Descendu à la cour au-dessous de la galerie ou portique est une porte en pierre de taille, le seuil en molasse 
cassé, le linteau en pierre dure aussi cassée Τ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Ł ŘŜǳȄ ǾŀƴǘŀǳȄ ōƻƛǎ ŘǳǊΣ ƭΩǳƴ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘΦ /ŜǘǘŜ 



ǇƻǊǘŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ǾƻǳǘŞŜΦ [ΩŀǳǘŜƭ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ŘƻǳōƭŜ ŦŜƴşǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜ ƎǊƛƭƭŞŜ ǇŀǊ 
de gros barreaux de fer ; le sous-pied en molasse. 
Vis-à-vis de celle ci-devant décrite et au couchant de la cour, porte en pierre dure blanche, le linteau supportant 
ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ¢ŀƭƭŀǊŘ ; le seuil en pierre molasse cassée en quatre pièces ; la fermeture bois blanc à un 
vantail, serrure et verrou coulant mi-usés ; il y a une planche à changer dans le bas. Au-devant de cette porte, 
ƭΩŀƛǊŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜ Ŝǘ Ŝƴ ōǊƛǉǳŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ Ł ŎƘŀƴƎŜǊΦ όtнуŀύ 
/Ŝ ǇŀƭƛŜǊ ŘƛǎǘǊƛōǳŜ ŀǳ ƳƛŘƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎǳƛǎƛƴŜ Ł ƭΩƻŎŎƛŘŜƴǘΦ 
Dans un coffre ou dépense, le sous-pied du palier partie en molasse et partie en briques détruites. La porte de la 
cuisine en pierre molasse Τ ƭŜ ǎŜǳƛƭ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇƛŝŎŜǎΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ōƭŀƴŎ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴ ƭƻǉǳŜǘΦ [ŀ ŎǳƛǎƛƴŜ Ŝǎǘ 
voutée ; elle est éclairée au levant par une fenêtre quarrée en molasse sans fermeture et ayant seulement un 
ŎŀŘǊŜ ōƻƛǎ ŘǳǊ ǎŀƴǎ ŀǳǘǊŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŞŎƭŀƛǊŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎΣ ƭΩǳƴŜ ŀǳ ŎƻǳŎƘŀƴǘ Ŝƴ 
molasse grillées par 3 montants et 4 traverses en fer sans fermeture Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ǳƴ ǾƻƭŜǘ Ŝƴ 
bois. Une troisième fenêtre plus petite est au-dessus du lavoir dont la gargouille est en pierre dure. 
[ŀ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ŀǳ ƳǳǊ Řǳ ƳƛŘƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŀǊŎ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŜǎ ƧŀƳōŀƎŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ƴƛ ŦƻȅŜǊΣ 
ni contre-feu ; le sous pied de la cuisine est en partie en molasse, partie en briques et en pierre. La porte de 
ƭΩƻŦŦƛŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŜ ƭƛƴǘŜŀǳ ŎŀǎǎŞΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ōƭŀƴŎ ŘƻǳōƭŞŜ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ Ŝǘ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴ ǾŜǊǊƻǳ Ŝǘ 
ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜΦ 
[ΩƻŦŦƛŎŜ Ŝǎǘ ǾƻǶǘŞ ŞŎƭŀƛǊŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ƎǊƛƭƭŞŜΣ Ł ŘǊƻƛǘŜ Ŝƴ ŜƴǘǊŀƴǘ ƎǊŀƴŘŜ ǇƛŜǊǊŜ Ł ƘǳƛƭŜΣ ƭŜ ǎƻǳǎ ǇƛŜŘ Ŝǎǘ 
en molasse très usé. « le contre-feu est un contre-mur garnissant le fond ŘŜ ƭΩâtre ŘΩǳƴŜ ŎƘŜƳƛƴŞŜΣ ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ƳǳǊ 

Ǿƻƛǎƛƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ŦŜǳ » 
5ŀƴǎ ƭΩŀƴƎƭŜ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘƻǳǊ carrée montée en tuf, porte au midi en pierre de taille ; le linteau 
cassé, le seuil en molasse en trois pièces sans fermeture. 
On entre dans un petit corridor ou vestibule dont le sous-pied était autrefois en molasse dont il ne reste que 
quelques vestiges ; le surplus remplacé par des briques, la partie supérieure est voutée ; à droite porte en 
molasse, la fermeture à deux vantaux bois dur. De service cette porte donne dans la galerie ou portique. 
Au fond et au nord dudit vestibule est une porte, la fermeture cintrée en bois dur forme un dormant, la partie 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŘŜǳȄ ǾŀƴǘŀǳȄ ōƻƛǎ ōƭŀƴŎ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴ ƭƻǉǳŜǘΣ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜ Ŝǘ ǘŀǊƎŜǘǘŜΦ όtнуōύ 
Cette porte communique dans une pièce au rez-de-chaussée, habitée par le fermier. Le sous-pied en bléterre. 
Au mur du nord, est une grande cheminée en molasse et corniche ; le foyer de service un peu usé. Il peut servir 
en retournant la pierre. 
Au mur de face du couchant, il y a trois fenêtres en molasse grillées en fer ayant chacune des châssis et deux des 
volets bois dur très usés. Au-dessous un potager en pierre molasse supportée par de la maçonnerie. Le plancher 
supérieur à la française supporté par deux piliers. Au mur de refend du midi vis-à-vis de la cheminée est une porte 
en molasse dont la fermeture est en bois dur et menuiserie portant un verrou. 
Cette porte communique dans une petite chambre éclairée au couchant par une fenêtre grillée ayant un châssis 
et une fermeture bois dur ; à côté de la fenêtre au mur du midi sont deux placards dont la fermeture est en bois 
dur. 
!ǳ ƳǳǊ Řǳ ƭŜǾŀƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ŘǳǊ Ŝǎǘ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊǊǳǊŜ Τ Řŀƴǎ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ 
mur est un escalier composé de cinq marches en pierres molasse. 
On monte par cet escalier dans une chambre éclairée par deux fenêtres, au nord en molasse grillées ayant 
chacune un châssis et un volet bois dur très usé.  
En entrant le sous-pied autrefois en brique est dégradé ; il y a deux toises de carrelage à faire. Le surplus est un 
tablement de service en molasse. A droite en entrant est un placard ayant une toise de profondeur et faisant 
saillie sur la chambre ; la fermeture bois dur à deux vantaux. Au mur du midi est une porte qui communique à la 
galerie et qui est condamnée. Le plancher supérieur de ladite chambre est à la française ; il y a quatre grosses 
ǇƻǳǘǊŜǎΣ ƭΩǳƴŜ ŎŀǎǎŞŜ Ŝǘ ǎǳǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǇƛŜŘ ŘǊƻƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀut changer. (P29a) 
Au mur du levant est une porte en molasse dans un petit mur très mince ou garaudage, la fermeture bois dur en 
menuiserie à panneaux ravalés Ŝǎǘ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜΣ ƭŜ garaudage remplit à moitié, mi-arc en maçonnerie qui 
supporte le mur mitoyen. Cette porte conduit dans une petite chambre dont le sous-pied en brique est très usé ; 
ŎŜǘǘŜ ǇƛŝŎŜ Ŝǎǘ ŞŎƭŀƛǊŞŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŜƴşǘǊŜ ƎǊƛƭƭŞŜ ǊŜǾşǘǳŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳr du mur, ladite 
fenêtre en abat-jour comme celles précédemment décrites. Le plancher supérieur est à la française soutenu par 
deux poutres en bon état.  
Dans la cuisine ŀǳ ƳǳǊ Řǳ ƭŜǾŀƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ŘǳǊ Ŝǎǘ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜ ; 
par cette porte on descend dans la cave par un escalier composé de douze marches en molasse. Cette cave 
voûtée et très vaste est éclairée par deux fenêtres en molasse du côté du nord et par une autre fenêtre au midi, 
toutes les trois grillées. Du corridor en entrant, on passe sous la galerie soutenue par des portiques au nord et 
sous la galerie est une porte en molasse donnant dans la cave, la fermeture à deux vantaux bois blanc doublée, 
hors de service, autant soutenue que par un levier placé en travers. 

https://fr.wiktionary.org/wiki/contre-mur
https://fr.wiktionary.org/wiki/garnissant


On monte au 1er étage par un escalier tournant composé de dix-huit marches en molasse, la 6ème un peu usée, la 
8ème rapiécée. A la 15ème ƳŀǊŎƘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Ŝƴ ōƻƛǎ ŘǳǊ ǳǎŞ Ŝǎǘ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜ 
et loquet 
Cette porte communique dans une grande chambre au-dessus de la cuisine, le sous-pied est en pierre molasse, 
dont deux sont à remplacer près de la fenêtre au couchant qui est à croisée en molasse, garnie de châssis et pour 
fermeture de trois volets bois dur de chaque côté (29b) 
Au mur du midi et près de la fenêtre est une grande cheminée ; le chambranle en molasse sculpté ; le plancher 
supérieur à la française. Vis-à-vis de la cheminée, porte en maçonnerie, la fermeture bois dur très usée garnie 
ŘΩǳƴ ǾŜǊǊƻǳΦ  
Cette porte communique dans un petit cabinet éclairé par une fenêtre au couchant ; le sous-pied en briques 
usées ; le plancher supérieur à la française. 
Au mur du couchant, est adossé un petit escalier à la sommité duquel est une porte en molasse ; la fermeture 
bois blanc doublée sans serrure ni clef Τ ŎŜǘǘŜ ǇƻǊǘŜ ŘƻƴƴŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎŀōƛƴŜǘ ǇŜƛƴǘΦ 5ŀƴǎ ǳƴŜ ǘƻǳǊ 
construite en saillie sur le mur de face, ce cabinet est orné de peinture et est vouté. 
wŜǾŜƴǳ Ł ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ Ł ƭŀ мтème ƳŀǊŎƘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦŜƴşǘǊŜ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ; elle est en pierre molasse divisée en 
deux parties sans autre fermeture. A la partie supérieure un châssis et à la partie inférieure deux volets brisés 
supportés par un cadre bois dur fermant avec des targettes. 
A la 18ème ƳŀǊŎƘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ŘǳǊ Ł ǇŀƴƴŜŀǳȄ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴ 
loquet ; cette porte communique dans une grande chambre éclairée au couchant par deux grandes fenêtres en 
ƳƻƭŀǎǎŜΣ Ł ŎǊƻƛǎŞŜ ƴΩŀȅŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ǉue des volets bois dur dans la plus grande vétusté. Au nord une 
grande ŎƘŜƳƛƴŞŜΣ ƭŜ ŎƘŀƳōǊŀƴƭŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜ ǎŎǳƭǇǘŞ ƻǊƴŞ ŘŜ ŎƻƭƻƴƴŜǎ Ŝǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŞŎǳǎǎƻƴǎ ǎŎǳƭǇǘŞǎΦ [Ŝ ŦƻȅŜǊ Ŝǘ 
le contre-feu en molasse, dont une doit être changée ; le sous-pied de ladite chambre est en briques, il en 
ƳŀƴǉǳŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎΦ 9ƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ ǘƻƛǎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ ǊŜƳǇƭŀŎŞe avec de la terre. La majorité des autres briques 
sont cassées ; il faut en remplacer au moins la moitié. (P30a)  
Le plancher supérieur à la française avait un double couchis en plancher bois sapin ; il ne reste plus que les 
filières, le couchis est hors de service. 
!ǳ ƳǳǊ Řǳ ƭŜǾŀƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ƴƻȅŜǊ Ŝǎǘ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜ ; on monte 
ǇŀǊ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŎƘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƻǊǘŜΦ 
Elle communique dans une chambre servant de grenier éclairé au nord par une grande fenêtre croisée, en 
molasse garnie de châssis et de volets bois dur très anciens fermant avec des targettes. Au mur du levant est une 
cheminée dont le chambranle est en molasse, le foyer et contre-feu également en molasse. Il faut change la 
molasse du foyer et refaire le contre-feu. 
Revenu dans la grande pièce précédemment décrite, il y a une porte à côté du grenier dont nous venons de 
parler Τ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ŘǳǊ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴ ƭƻǉǳŜǘΦ  
Cette porte conduit dans une galerie régnant au nord de la cour ; le sous-pied en grandes carillottes en bon état. 
La galerie est soutenue par trois arcs ou portiques en molasse ; elle était éclairée par trois fenêtres également en 
molasse dont la première en entrant a été murée ; les deux autres subsistent, elles ont une mauvaise fermeture 
bois dur. 
!ǳ ƳǳǊ Řǳ ƴƻǊŘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ōƭŀƴŎ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴ ƭƻǉǳŜǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ŞŎƭŀƛǊŞŜ 
par une fenêtre en molasse ; la fermeture a un seul vantail bois blanc hors de service et à refaire. Le sous-pied en 
briques, il y en a une toise et demi à remplacer, les briques étant enlevées ; le plancher supérieure à la française 
en état de service. (P30b) 
Au fond de la galerie est un escalier composé de sept marches en molasse faisant saillie sur ladite galerie, à la 
ǘƻǳǊƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΣ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ŘǳǊ ƎŀǊƴƛŜ ŘŜ н ŦŜǊǊǳǊŜǎ Ŝǘ ǳƴ ƭƻǉǳŜǘΦ /ŜǘǘŜ ǇƻǊǘŜ 
communique dans une chambre au-dessus de la chapelle éclairée par une fenêtre au levant en molasse garnie 
ŘΩǳƴ ŎƘŃǎǎƛǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ fermeture bois dur en mauvais état, autre fenêtre sur la cour partie en molasse partie en 
ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴ ŎƘŃǎǎƛǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ōƻƛǎ ŘǳǊΦ 5ŀƴǎ ƭŀ chambre est une cheminée dont le 
ŎƘŀƳōǊŀƴƭŜ Ŝƴ ǘǳŦ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŞōŀǳŎƘŞΦ [Ŝ ǎƻǳǎ-pied de ladite chambre en briques en partie enlevées, il y a deux 
toises de carrelage à refaire. Le plancher supérieur à la française très usé a été mouillé par des gouttières. 
5ǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ŞǘŀƎŜ ƛƭ ȅ ŀ нм ƳŀǊŎƘŜǎ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜ ; à la 15ème est une fenêtre en molasse 
donnant sur la cour sans fermeture. A la 21ème est un palier distribuant au nord dans un galetas au-dessus de la 
grande pièce du 1er étage ; dans la tour du couchant et dans une grande pièce du midi. Le sous-pied du dit palier 
est en plancher bois sapin. La porte à droite en molasse a une fermeture bois blanc très usée sans serrure ni clef. 
Cette porte communique dans un grand galetas ou grenier éclairé par cinq fenêtres, une au couchant en molasse 
ǎŀƴǎ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜǎΣ ŘŜǳȄ ŀǳ ƴƻǊŘ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŞŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ ŞǘŀǘΣ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǳǊ ǎŀƴǎ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΦ 
Au levant, porte en molasse et tuf sans fermeture. Cette porte communique dans un grenier au-dessus de la 
galerie, le couchis du plancher hors de service. Au même mur, autre porte en tuf et molasse, a fermeture bois de 



peuplier en état de service (P31a). Cette porte communique dans un galetas au-dessus du grenier à blé, le couchis 
du plancher en mauvais état, ledit ƎŀƭŜǘŀǎ ŞŎƭŀƛǊŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŦŜƴşǘǊŜǎ ǳƴŜ Ŝƴ ǘǳŦ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΦ 
Du palier on entre dans un petit cabinet par une porte en molasse, la fermeture bois sapin en mauvais état garnie 
ŘΩǳƴ ǾŜǊǊƻǳ Ŝǘ ǎŜǊǊǳǊŜ ǇƭŀǘŜΣ ƭŜŘƛǘ ŎŀōƛƴŜǘ Ŝǎǘ ŞŎƭŀƛǊŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŜƴşǘǊŜ ŀǳ ŎƻǳŎƘŀƴǘ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ŀǳǘǊŜ ŀǳ ƳƛŘƛ Ŝƴ 
tuf. La partie supérieure voutée et en bon état, le sous-ǇƛŜŘ Ŝƴ ōŀǘΧ ŘŞƎǊŀŘŞΦ !ǳ ƳƛŘƛ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ƳƻƭŀǎǎŜΣ ƭŀ 
fermeture de service en ōƻƛǎ ōƭŀƴŎ ŘƻǳōƭŞŜΣ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊǳǊŜ ǇƭŀǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǾŜǊǊƻǳΦ tŜǘƛǘŜ ǇƛŝŎŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻǳŎƘƛǎ 
du plancher est en planche bois sapin dont il faut réparer une partie. 
Le principal pavillon du château est couvert à la pente ; à la suite est une tour carrée montée en tuf faisant saillie 
sur la terrasse, en bon état. Les meurtrières qui étaient à la partie supérieure ont été démolies. La charpente du 
pavillon est en bois dur, de service quoi que très ancienne, cette charpente est soutenue par 6 fermes ou tirants 
qui portent dans les murs, la 2ème de ces fermes est cassée au-dessous du poinçon et est étayée dans une partie 
par un pied droit, il est urgent de le remplacer. 
Le toit qui couvre la partie du château au levant est une seule pente soutenue par 2 fermes sur lesquelles portent 
о ƎƻǳǘǘƛŝǊŜǎΣ ƭŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΦ [Ŝ ǘƻƛǘ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ŎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ Ŝǎǘ Ł ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜƴǘŜ ŀǳ ƭŜǾŀƴǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ 
3 pensières sur lesquelles portant les soliveaux de même que sur le mur de face au levant, il est en bois dur et de 
service. (P31b) 
[ŀ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Ł ƭŀ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ŦƻǊƳŜ ƭΩŀƛƭŜ ƎŀǳŎƘŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳΦ 9ƴ ŜƴǘǊŀƴǘ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘƻƛǘ Ł 
ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ŎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΣ ƭŀ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜ ōƻƛǎ ŘǳǊ Ŝǎǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΦ 
9ƴ ŦŀŎŜ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇŀƭƛŜǊ Řǳ Řƛǘ ŜǎŎŀƭƛŜǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘƻǳǊ ǾƻǳǘŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǎŀƴǎ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ 
seulement avec des fiches maçonnées sur la voute, les portes des galetas sont très anciennes mais de pierre. 

Nota : Galetas est un logement dans la partie supérieure d'un édifice ; grenier, combles 
La charpente au-dessus de la chapelle et qui termine la tour est couverte par un toit à 4 pentes en très mauvais 
état, les chevrons pourris et les assemblages manquent. Ce toit est supporté par 3 pièces de bois, la pièce du 
milieu et la principale est pourrie dans la partie dans le mur et doit être remplacée. Sur ces 3 pièces il y a un 
ǇƭŀƴŎƘŜǊΣ ƭŜǎ ǎƻƭƛǾŜŀǳȄ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ŎƻǳŎƘƛǎ Ŝǘ ƛƭ ƴŜ ǇŀǊŀƛǘ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ [Ŝ 
mauvais état du toit procède essentiellement des gouttières ; il y aura quelques chevrons qui resserviront. 
La partie à la suite de la tour recouverte par un toit à une seule pente du côté du levant ; ce toit est très ancien 
néanmoins de service en refaisant le lattis en grande partie. Au-dessous du toit est un plancher hors de service 
sauf les 2 pièces en bois dur qui le supporte. La partie du toit qui recouvre la tour est à 3 pentes, la charpente en 
très mauvais état, les bois vermoulus et les pièces principales sont les fermes qui sont encore de service. 
¢ƻǳǎ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎ ǘŀƴǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴƎŜǎ Ŝǘ ŞŎǳǊƛŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ ǘǊŝǎ ǇǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǇŀǎǎŞǎ Ŝǘ ǊŜƳŀƴƛŞǎ 
Ŝǘ ƴŜ ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŀǾŜŎ ǎƻƛƴΣ ȅ Ƴŀƴǉǳŀƴǘ ŘŜǎ ǘǳƛƭŜǎ Ŝǘ ȅ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ƎƻǳǘǘƛŝǊŜǎΦ 
!ǳ ƳƛŘƛ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ŎƻǳǊΣ Ǿƛǎ Ł Ǿƛǎ Řǳ ƘŀƴƎŀǊ Ŝǎǘ ǳƴ ƳǳǊ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ƳǳǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
porte en molasse sans fermeture ; le mur sans couronnement est dégradé dans la partie supérieure et dans le bas 
à 2 toises et demi ; il y aura une toise et demi de maçonnerie à refaire. (P32a) 
! ƭΩŀƴƎƭŜ Řǳ ŎƻǳŎƘŀƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŞǇŜǊƻƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝƴ ǘǳŦΣ ŜƴǘǊŜ 
ŎŜǘ ŞǇŜǊƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǘƻǳǊ ŎŀǊǊŞŜΣ ƭŜ ƳǳǊ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƳŀƛƭƭŞ ǎǳǊ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ п ǘƻƛǎŜǎΦ 
[Ŝǎ ƳǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ǉǳƛ ǎƛƎƴŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ŎƻǳǊ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎƻǳǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǇŜǊƻƴǎ Ŝƴ ǘǳŦ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ 
de chaque éperon le mur est éboulé en entier en deux endroits. Toute la partie de la terrasse au-devant du 
château est à réparer. Le couronnement du mur en forme de terrasse au nord du grand jardin est à refaire. 
Le mur du couchant dans le même état Τ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǊŞǇŀǊŜǊ ƭŀ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜ Ŝƴ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴŘǊƻƛǘǎΦ 
Au mur du midi, il faudrait également refaire le couronnement (P32b). 
 
 



 
Le château en 2015 

 

 
La cour du château lors du concert de luth en hommage à son compositeur, /ŀƳƛƭƭŜ ŘΩIƻǎǘǳƴΣ ƭŜ нс Ƨǳƛƴ нлмр 



 

 
M. et Mme Haralamb, propriétaires du château en 2015 

  



Le réfectoire 

 

Sur les anciennes photos aériennes :  1947 : Rien 

1948/07/21 : Rien 

1956 : Il semble que le réfectoire soit construit 

1970-1972-1978-1980-1982 : Réfectoire présent 

1985 : Plus rien 

Par ces informations le réfectoire aurait été construit fin 1948 et démoli entre 1982 et 1985, ce qui corrobore les 

dires de Monique Chetaille qui annonce son inauguration en 1949 et la fin de son utilisation, en particulier par les 

colonies de Bourg de Péage en 1960, pour non-conformité aux normes de sécurité. 

5ǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ рлΣ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ƻŎŎǳǇŞ ƭΩŞǘŞΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ŘŜ .ƻǳǊƎ ŘŜ tŞŀƎŜΦ 

 

 
1959                                                                                                        1978 

 
Cette photo serait antérieure à 1949/1950 et pas de 1953 comme annoncée. Ceci se confirme car il semblerait 

ǉǳŜ ƭΩŀǇǇŜƴǘƛǎ Ŝƴ ōŀǎ Ł ƎŀǳŎƘŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞŦŜŎǘƻƛǊŜΦ 

  


